Livre pour enfants d’E.O. Réflexion MG

madeleine.zaharia@wanadoo.fr

Objet: 18ieme Reunion du Club : Echanges avec EO

Date: 
9 janvier 2005 11:32:05 GMT+01:00

MZ a écrit :

«Il est temps de s'attaquer à ce morceau ! EO rejoint une de nos remarques antérieures: l'usage des gouttes d'eau pour le récit risque d'être... d'une grande banalité. Il retient l'idee des chaussures "Nike", (le container perdu dans le Pacifique... l'histoire est en ligne sur notre site...), qui dérivent au gré des courants. Tout en conservant les "événements" retenus dans la synthèse établie par BV il y a qq mois, chacun de nous est invité à réfléchir aux implications de ce "changement de support".

Réflexion MG

1)La chaussure comme véhicule pour explorer et raconter l’océan ?

On pense évidemment au risque d’être accusés de plagiat d’une idée développée dans l’opération «Nike». 

Pourquoi ne  pas utiliser un autre objet, comme une planche de surf qui est  probablement plus moderne et plus attirant qu’une « godasse » pour des gamins ? Et aussi mieux adapté par nature à la « glisse » et  au voyage en mer. 

Le surf permet de s’élever au-dessus de la surface de la mer (de la vague). Donc avec un peu de magie il permettrait aussi d’aller vite, de voler,  comme avec les bottes de sept lieues du Petit Poucet  ou comme avec un  Tapis volant.

2)Un jeune surfeur recueille un oiseau sur la plage. 

C’est un goéland. 

Il est blessé –englué et incapable de voler - souillé par une «marée noire». C’est un événement de journal TV malheureusement familier pour un gamin. 

Un enfant - un jeune surfeur - soigne l’oiseau. L’oiseau est un génie déguisé. Pour remercier l’enfant de l’avoir sauvé il lui donne le pouvoir de surfer vite et loin – et de voyager tant sur l’eau que dans l’air - sur sa planche de surf  rendue magique. 

Après une période d’apprentissage - comme Harry Potter sur son balai - il entreprend d’abord quelques exercices et excursions proches d’où il habite. En Bretagne ?, ou  ailleurs ?, en un lieu qui aurait  la préférence d’E.O ?, avant d’entreprendre son grand voyage - dans les  «espaces/événements» de l’océan déjà identifiés lors de la version «gouttes d’eau» du livre.  

Le choix définitif des événements  reste à faire , par E.O.

3)Est-il nécessaire de faire parler l’enfant avec les éléments et les animaux qu’il va rencontrer ? 

Pas forcément .  L’enfant a déjà une planche de surf magique avec qui il dialogue. Il lui pose des questions:  « c’est quoi ça ?», et donne des ordres : « emmène-moi là-bas».  Sa planche de surf magique peut donc servir de guide  et aussi d’interprète « multi-langages » à l’enfant . C’est une option que je préfère à celle qui donnerait à l’enfant le pouvoir de communiquer directement car l’enfant n’est pas devenu sorcier – comme  Harry Potter qui l’est et qui peut donc parler aux animaux. Dans notre cas l’enfant est « normal ». Il a juste reçu une planche magique pour amie en récompense pour une bonne action qu’il a faite: sauver un oiseau de mer. 

Sur ce point on pourrait  se poser la question de savoir s’il est  bon de faire croire à des gamins qu’une bonne action peut-être récompensée par un cadeau magique. Mais je ne me la pose pas: le mythe du «Père Noël» fait partie de notre culture. 

4) L’enfant surfeur, comment l’appelle-t-on ? Antoine ?

Avec un clin d’œil  à Antoine pour son album  de chansons «Touchez pas à la mer » :
«La mer m'a dit " Antoine, toi qui chantes à la radio

 tu devrais dire aux gens d'un peu moins faire les idiots,

 d'essayer de comprendre, qu'il est peut-être encore temps

 de sauver, de la planète, le plus important "

 J'ai regardé les vagues, les nuages et l'horizon

 j'ai repris ma guitare, j'ai chanté simplement :

Touchez pas à la mer, etc.».
 Extrait tiré du site :

 http://www.antoine-islands.com/francais/antoine/disques/disq_tou.htm
Et aussi en référence au nom d’un enfant «porteur de handicap» de l’association «Le chant du Dauphin» à :

http://www.chantelavie.com/chantdesdauphins/autiste2004-1109-3.htm
Ou du nom de la raie et du poulpe nommés Antoine sur le site «thème de recherche des enfants de l’école de Fier» à :  http://www.echautev.edres74.ac-grenoble.fr/rubrique.php3?id_rubrique=53
D’autres suggestions & références ?  

5) Mais Antoine, c’est un nom de garçon ! 

Pourquoi le surfeur de mon  histoire serait-il un garçon et pas une fille ? Je ne vois pas de réponse logique  à cette embarrassante question. 

S’il advenait que l’on choisisse que le petit surfeur soit une fille on  pourrait l’appeler Jeanne. Et  E.O aimerait peut-être rappeler, faire allusion, reprendre ou développer différemment,  des idées et aussi le style utilisés dans la narration du voyage aérien de Jeanne avec le cartographe nain avec des clins d’œil aux «Chevaliers du subjonctif« ). 

